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Sur bien des points, M. Ileer nous semble avoir touché du ties floraux qui doiventt se développer au printenps sont éparés
doigt l: réalité, ou du moins il jette sur elle d'assez vives clartés ou réunis avec les fteuilles, dans des bourgeons écailleux jusqu'au
pour nous permettre de l'entrevoir; la question qu'il examine sel moment de l'évolution ; seulement, suivanit la position et la nature
partage d'ailleurs en deux. On peut se demander, en effet, d'une des bourgeons Iloraux, cette évolution peut précéder,aecompagner
part, quel était le véritable état des choses, c'est-a-dire le vrai ou suivre celle des feuilles. Les 'l-rodiuma, li/tfrobus, &slis.
caractère de la végétation polaire et les conditions de climat qu'il huria, les Chnes, les Plat:nes, les s, les Érables, li plupart
implique, et, d'autre part, l'élévationide températre une 9bis des Poinacées et des Aniyplaldes appartietnent à cet te catégorie,
constatée, quelle est la ciuse qui explique le mieux son existence. u:i se trouve plus spéciaiemnt appropriée aun climat teipéré, et
Ces deu questions e lient cependant, car il est impossible de doininait, parmi les végétaux arctiques de lhe tertiaire. On va1i
suivre l'extension de la ótation trborescente jusiu'aux envi- done que tout dénot', pour le pays où vivaient ceux-ci, exi
rons imnmédiats dii pôle, sans chercher à se repréeter la nature tence d' ue siisio de rel 'os comilet, suivio d 'ui n printemps qui
du phnmene phyiqtte naqu d extension était due. devait s'stablir as secousse, sans retours partiels de froid et

Arrèitonsîtnous d'abord sur la vé'gétation ; les eVspèces dont elle d'assez botnie heure. Par la me raison l'été devait être chaud,
se cOnposait nous sont maintenant connues, et les aptitudes de car les types k s plus méridionaux de cette é1mulue, les N agnolias,
celles qui 'n rapprochent le plusdans l'ordre actuel sont s Tulipiers. Ilaquetuliniers, Jquoiad ujubiers, Vigues, ete., sont
faciles à déterminier pour lious permettre d'asseoir un jugement. toits des planites dotnt les fruits se développent lentement, et tie
Les lus délicates supportent sans souffrir tu iimum de-I5 mirisLat qulle dans I'autonuttum plus ou moins avancé. l',uifiuî I l'
degrés centierades, pourvu que ce froid ne soit ni trop brusque inidité est nécessaire .1 li plupart d'entre eux, et pour rsuier ce
d:ns:i Venuie, nli trop prolonîgé dans son action; nous obtenons qu'il y a de plus saillant dans leurs aptitudes, ou pent dire que le
ainsi la presque certitude que les Magnolias 1 fuilles cadutques, défiut de chaleur limite actuelleiment leur extension vers le nord,
les Tulipiers et les Séquoias- arctiques ont dû traverser des hivers e ttpêchat la inattiritl' (h leurs fruits, tandis que la sîelio
bien mttarqtié, et peut-étre assez rudes dans leur pétriode la plus resse, bien plus que l'excès de chaleur, les arrête vers le sud.
prononcée. Il est, de plus, essentiel de rechercher l'époque de Nous sonunes done à peu près fixés sur la nature du climat
toutes espèces, parce qu'elle cotnstitue un des mjeilleurs indices des régions arctiques uiocènes ; tmais ces conditions sont loin de
de l'ordre préuiné des saisons; les espèces fossiles arctiques ressetmtbler à celles qui existent actuellemnent dans la même zone,
mottrent sur ce point un accord remarquable. en y admettant inêrîme un :ieeroissement de chaleur. M1. lleer a

Les arbres et arbustes se divisent, sous le rapport (le leur pîarfiteientcit démontré qua l'inttenité relative dle la chaleur e.sti-

florai4on, en quatre catégories, qui toutes se rattachent à un vale était le principal agent qui faorisait extension des types
mode particulier de déveopiîmen des organes floraux. Dans la arboresent.; vers le nord, lors tileile que ce'tte mi in ;ti répon-
première, la floraison suit inuédiaterentlévolution des rameux dlait à uin extrêtie de froi pendant lhivr. Ce sont là les effet

dont elle dépend: les infloresetnces sotnt terminnales on uxiliaires d un climat continetîl et, dans ce cas, lat stature des arbres qui
et disliosées sur les pousss nouvelles. Cette îîh'raison peut être s y trouvent exptosés s'aîmoindrit toujours dans tle cert:>ie
nomiée estivale; elle donne lieu à des fruits dont la ma'turité esure. ])as quelques iles, au contraire, caractérisées par un
s'achève avatit l'hiver, temps de repos absolu pour les vói;6taux climat ttaritume et par une sorte de neutralisation les saisons

de cette catégiorie, que leursteuillesoient persistatntes cau extrêmes, dats l'ile de l'Our par exemple, vers le 7lé degré
ues. Les agnolias, les 'T'ulipier.,les aignes, les Tilleuls les latitude, les hivers sont relativement doux, et la tenmpérature

fliospyro, etc., appartienntit à ce premier groupe, qui, jouait estivale s'élève a peiue à oi degrs ettitigrades. lait dans ce
évidemuent un rôle conisidérable dans la végétation polaire d c cas ]'on n'observe de nos jours aucune trace de végétatioti arbo-
l'époque tertiaire. rescente ; en ajoutant mîtéinte 9 degrés centigrades à la uinoyenne

La sconde catégorie comprend des végétaux dont les i aflores .nnuelle d'uni pareil climat, oit serait encore assez loin (le la
ccee paraiãsentcontue les précédentes, sur le bois ioveau et hmite nécessaire pour la prospérité de espèces observées à l'état
pendant l'été, tina'is qui', au lieu dc se dévelop er innodiatnemnt 'ossile. Ainsi, dats l'ordre actuel, il a'y a eIe deux sortes île

attendent pour s'épanouir soit Fautoine avancé, soit mme liiat sas la zone artiure :' un imaritie et rehstiventes
l'hiver. Beaucoup d'arbres iéridionaux sont dans ce cis, eutre l, inais ab'ouumentiunpropret la miais s sene
autres5 eux dont Ila floraison hivernal imliu uegad lgnuses ; l'autre continetat: et excessift nais sucpibeà
douceuxr de températuraipo cerale i.plique une gride cause le la chaleur de l'été, l en admettre un petit nombre.

douceu de tmîlpéar polir cette saisont. L es Latrirtées, si Ctéttrsled atauetttt lscoe;l omedte
fréquentes dans la végétation de l'Europe miocène, se conor état réulte de la nature mnme des choses; la comeidence
tent ainsi, et l'on doit ranger dans le nûme groupe le Lierre s glaces permanentes sur les terres, et de l'absence <le lumiière

solir duritt range partie le l'îtée groutipe ltet Mauarrépet
l'Arbousier, le Laurier-tytm, etc.; les essences à feuilles. persis. solaire durant une partie de i a iée, constitue une cale prepon
tantes y doinitenit, comme on le voit, et il est à remarquer que drane 'e froid dont ien ne saurait contrebalancer intensit;
le Lierre est la seule plante, parmi les genres qui s'y rapportent en effet, en se reportant au milieu 'les temps ertcair, ion
que l'on observe dans la végétation arctique, d0'où les Lairinées consent à ler ete c I inlureic(le bilt ebalîur cntrae qui
se trouvent justement exclues ;udu reste, le Lierre (1), mlagré sa nevastre devenue peu près nutlle bien avant cette époquige, il
floraison automnale, s'avance encore de nos jours fort lot dans le rete plus ,à invoquer que celle des régions chaudes du globe,
nord. si l'on cor loii puisseexerçant à lraide te courant marins crtie; m

La troisième catégorie présente une floraison vernale, mais (lii l'on conçoit qu'il puis e résulter de ce fait une certaine iti-
doit nécessairement avoir lieu au premier printemps ; elle conti nueaon, susceptible de favoriser sur quelques points, conmte i ain-
prend des types mllonoïques, dont les organes sexuels e nontrent tenant, extensione la pt végétatin vers le nord, comment concevoir
dès l'été au somiet des pousses nouvelles consolidées, inais ne Ie cette influence ait pu à elle seule neutraliser les effets d rayon-
sont destinées a se développer qtue vers la fin de l'hiver; les ne ent, arrêter le développement des glaces et suppléer complé-
s'u oi, les Bétulacées, les Jughindées, appartiennent à cette e i absence de la lutmière solaire ? Il existe certaineiiient

section~égaer lànousonu 101 somtmîes très.loitî, il est v'rai,(l
sectioni et l'on conçoit <lue leur floraisoi se trouve plus oit Moins la une le p D
Itée, suivantt l'intensité et la <durée de la saison froide. mfinil penser que le problème puisse être dès maintenant résolu ; mais
existe un autre tmtode de floraison vernale, d'après lequel les orga- ttou devons suivre M. Ucer dont nous analysons l'oeuvre, et

l'imniter dans les efforts qu'il l'ait pour jeter sur cette question les
prentiires clartés.

(1) il existe à cet égard, n Provence, nue difrence assez marquée . Après avoir repoussé l'idée que l'action depuiis longtemps
entre 'le Lierre d'IrlaicdIlekra I/elx, var. iibernic(a et le Lierre indi insensible de la chaleur interne pût, encore influer sur le chmitîat
gène; celui-ci CpIbatouiit vers la fin d'août tes hleurs de ses outlles L,, de li surflice terrestre, à l'époque tertiaire, X. Icer combat aveu
pIus précoces a floraison du premier est plus tardive et se proloigo raison l'opinion de M. Sairtoritis quti, clerchiant le imiot de l'iigmne

us' tre de l'iver, dans uîo autre distribution des terres et des eaux, fait résulter


